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— Les catholiques italiens forment à la Chambre italienne un 
petit groupe. Ils sont arrivés un peu à la queue-leu-leu, par 
suite d’élections partielles ou générales dans des diocèses où le 
pape Pie X avait enlevé provisoirement le non expedit. Ces ca­
tholiques députés sont-ils des députés catholiques, peuvent-ils 
se constituer à la Chambre comme un groupe catholique ? Tel­
les sont les questions qu'ils ce sont posées et que le Vatican a 
cherché à résoudre. Les catholiques italiens, il est clair, dési­
rent de plus en ,lus prendre leur part à la vie publique du 
pays, c’est-à-dire pouvoir être élus députés, et puis, comme 
l’appétit vient en mangeant, couvrir toutes les autres charges 
politiques ou autres. Mais en ce moment la question ne se pose 
guère que pour la députation. La pensée de Pie X en relâchant 
les liens du non expedit, avait été moins d’avoir des députés 
catholiques que de faire peser sur les élections et arriver au 
choix d’hommes, catholiques il est vrai, mais hommes d’ordre, 
qui ne soient pas considérés comme catholiques militants et 
par conséquent ne pourraient pas former à la Chambre un par­
ti contre lequel tous les sectaires se mobiliseraient formant un 
blocanticatholifue.

— Cet espoir a été en partie détruit par la réalité. Une ving­
taine de catholiques sont entrés à la Chambre italienne, et ils 
ont agité la question de savoir s’il ne serait pas expédient de 
former un groupe séparé de tous les autres. C’est là que com­
mençait une difficulté très réelle pour le Vatican. Ou ce petit 
parti ôtait vraiment le porte voix du Vatican, et alors le pape 
devenait chef politique du groupe, chose inadmissible en fait 
et en droit; ou ce groupe catholique agissait indépendam­
ment du Vatican, et 11 est facile d’imaginer quelles conséquen­
ces pouvaient naître de sa formation, — le Vatican se trou­
vant quoiqu’on en dise, assez engagé par ce groupe pour se voir 
parfois dans l’obligation de le désavouer.


